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LA CRISE MINISTÉRIELLE EN 
ANGLETERRE

Les marchands polonais pren
nent des mesures pour boycotter le 
commerce Allemand ; et cela com
me représailles de l'expulsion des 
Polonais.

La chambre basse après un débat 
de huit heures a adopté la résolu
tion d’Herr Achenback exprimant 
la satisfaction de voir que le dis
cours du trône faisait mention de 
certaines mesures qui 
adoptées pour la protection des Al 
lemands dans l’est de la Prusse.

Les députés du centre, les dépu
tés polonais quittèrent !a chambre 
avant le vote.

A PROPUS D’ETIQUETTELes Libéraux-Conservateurs
Listes des Voleurs—Acte des 

Iranchlses. CHARBONAVIS SPECIAUX
personne de haut rang 

veut vous faire monter le premier 
dans une voiture, il est mieux de 
vous incliner et d’obéir que de re
fuser.

Londres, 2—Voici la dernière 
: combinaison trouvée aujourd’ûui 
et qu’ou prétend être défintrve.

M. G.adstone, premier-ministre 
et chancelier de l’echiquier ;

M. John Morley, secrétaire d’Etat 
pour rinande ;

Sir William Vernon Harcourt, 
secrétaire d’Etat pour les affaires 
intérieures ;

Su- Hugh Childers, ministre de 
la guerre ;

M. Chamberlain, premier lord de 
l’amirauté ;

Sir Farrer Herschell, en toute 
p ohabilité lord chancelier ;

Lord Hampden, garde des

On a besoin immédiatement de 
1000 par'Onnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 Ibs. pour 
81 chez N. A. S ivard, rue DalhouQui sont qualifiés comme 

Voteurs dans les Cités.
du sexe masculin

LE CHARBON
Un monsieur doit ^toujours pré 

céder une dame lorsqu’elle monte 
un escalier et la suivre lorsqu’elle 
descend, il doit sortir le premier 
de voiture et présentera main à la 
dame qu’il accompagne.

Le comble de la bonne éducation 
sociale d’une femme, est l’aisance 
et le naturel de ses manières.

11 faut être poli, mais ne pas se 
porter aux extrêmes, ce qui est vul
gaire. La polit -ssse exagérée est 
une comédie, c’e-t la parodie de la 
vra'e ; elle produit de l’embarras 
et du malaise.

Quand il s’agit de présenter une 
dame et un monsieur l’un a l’autre, 
il faut d’abord obtenir le consente
ment de la dame et la présentation 
ne peut se faire que par un ami 
commun. S’il s’agit de personnes 
du même sexe, il faut commencer 
par presenter l’inférieur au supé
rieur.

L’étiquette à suivre dans la pré
sentation est celle-ci : acc ‘mpaguer 
le monsieur jusqVà la dame qu’il 
désire connaître. Si celle-ci est 
assise, elle ne se lève pas, celui qui 
présuite disant : Puis je ou permet
tez moi de vous présenter M........
Lâ-dessus, tous deux s’inclinent 

se donner la main ; celui qui 
a fait, la présentation se retire et 
laisse les nouvelles connaissances à 
la conversation. Il appartient 
suite à la da.ne, à la prochaine 
rencontre, d’intimer qn’elle recon
naît celui qui lui a été présenté. 
Un monsieur ne doit ni s’incliner, 
ni donner la main à une dame, 
qu’en autant que celle-ci ait fait le 
premier mouvement. Sur la rue, 
s’il la rencontre et s’aperçoit qu’elle 
désire lui parler, il doit la suivre 
et continuer de marcher avec elle 
dans la direction qu’elle suit ; s’il 
est à cheval, il lui faut descendre 
et continuer* de marcher avec la 
dame, en tenant son cheval aar la 
bride. Il n'est pas permis d’arrêter 
une dame dans la rue pour causer.

sie.

LACKAWANNAToutes personm s 
âgées de 21 ans, sujettes britanniques par 

ssance ou naturalisation, et posse lani 
quelqu'un des qua.ificatioas suivantes.

1. Tout propriétaire ou occupant d’une 
propriété immeub e, soit de son propre 
ch f ou du chef de sa femme, évaluée à 
$.1)0.
i Tout .locataire payant un loyer de 

$2 p -ni? ou d - S'M par année.
3. Toute -p'-i untie retirant un revenu 

de $300 par année ou de rti par semaine 
de ses gages, de son commerce, de sa pro
fession ou de placements fails en Cariad t.

4. Toute personne qui est le fils, le beau 
fils, le petit-fils ou le gendre d-i quiconque 
possède une propriété de la valeur de $d00 
et plus.

Tous ceux qui sont favorables au parti 
Libéral-Conservateur et dont le nom n'est 
pas encore sur les listrs électorales mal
gré qu’ils possèdent une ou plusieurs des 
qualifications ci-dessus, sont priés d’en
voyer immédiatement leurs nom et pré
noms, adresse, la na ure de leur qualiiica- 

l’uu des messieurs dont suit la

Encor- une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo .s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez. rue Rideau, 
No 30.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède nmir la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette,, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. U. Dacier, Ottawa.

Si vous craignez de devenir cou 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
30re si vous redoutez le cholére 
)arce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du L»r N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

seraient

BE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout 

des mines,

A bord des Chars seulement

Bas prix. Qualité garantie.

frais tiré

Hurr Richer proposa comme 
pendant de la motion Achenback 
que des fonds fussent votés £>oiir 
l’éducation des Polonais dans les 
provinces. Cette motion fut r-jetée 
par 234 contre 183.

Von Pottkaïuer, ministre de l’In
térieur, en supportant la motion 
Achenback a déclaré que ie gou 
vernenient u’avait pas de haine 
contre les Polonais et qu’il était 
prêt, pour sa part, à accepter la 
ponsabilité de l’acte du gouverne
ment.

En répondant à Herr Windthorst, 
le général Von Schellendroff, mi
nistre de la guerre, a déclaré que 
le fait d’être catholique n’empê
chait pas d’être promu daus l’armée 
prussienne ; et que toutes les pro 
motions étalent faites au point de 
vue da l’hab.leté militaire.

J. G. BimWORTH&Ciesceaux ;
Lord Richard Grosvenor, maître 

géri r il d-.*s postes ;
M. George ütlo fl’revplyan, prési

dent au bureau des affaires locales;
M. Mundella, président du bu 

reau de commerc-.- ;
Lord Spencer sera tout probable-
Loudres, 2—11 n’y a rien de fondée 

dans la nouvelle que M. Gladstone 
n'aurait accepté le pouvoir que pôur 
pouvoir mieux approfondir la ques
tion de rétablissement d’un gou
vernement vice-roi de l’Inde, 
ment autonome en Irlande.

Le retard qu’a mis la Reine à 
appeler M. Gladstone a été attribué 
à une prétendue antipathie de sa 
part pour le “ home rule.” Cette 
version est contredite par des per
sonnes qui se disent autorisées. La 
cause de son retard est qu’elle crai
gnait de voir lord Granville arn 
ver au ministère des affaires étran
gères dans un moment aussi criti
que. Ce poste echéera probable 
ment à lord Roseberry, qui est au 
mieux personnelltment avec le 
prince Bismarck et n’a de supérieur 
à la chambre des lords que lord 
Salisbury.

On assure que la Reine a pleuré 
toute une après-midi avant d’en
voyer chercher M. Gladstone, tant 
elle appréhendait la nomination de 
lord Granville au ministère des 
affaires étrangères.

Londres, 2—C’est un fait bien 
connu maintenant dans Londres 
que vendredi dernier la reine a- 
déclaré qu’elle abdiquerait plutôt 
que d’accepter M. Gladstone comme 
premier-ministre, s’il n’était dispo
sé à faire une déclaration catégori 
que de la polit que qu’il entend 
suivre. Sir Henry Ponsonby avait 
été charge n’annoncer au chef du 
parti libéral que la reine ne pou 
vaii agréer de sa part aucun projet 
tendant 
me-uni.

On s’accorde généralement à 
considérer l’attitude prise par la 
reine en cette affaire comme cons
titutionnelle ; on y voit en même 
temps une preuve que la royauté 
est encore un facteur important 
dans la politique anglaise.

L’opinion generale est que le 
orochdin cabinet sera de peu de 
duree.

Londres, 2—Les chefs de l’ancien 
cabinet Gladstone ont tenu une 
assemulée hier soir Les Parnel- 
listes ont décidé pour le présent de 
sieger avec l’oppusition a la cham
bre des communes.
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Voitures! Voitures!
liste :
QUARTIER VICTORIA—C. Gagné,

Wellington, ou R S. McKenzie, 167 
rue Cambridge.

9UARTIE t WELLINGTON—C. Magee, 
24 rue Sparks.

QUARTIER ST. GEORGES — Thomas 
Birkett, rue Rideau.

Voitures couvertes ou decouvertes* 
Phaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc*,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fiui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

K ■

LA MORT D UN ERMITEQUARTlhli BY — P. FI. Chabot, rue 
Sussex.

QUARTIER OTTAWA — Wm. McEvela, 
rue de l'Eglise, ou Chas. Desjardins.

Ou à D. O’Connor, président de l’associa
tion Liberule-Co.iservairce.

J. W McRae, Association Libérale-Con
servatrice des Jeunes Gens.

Thos. Stewart, Association Libérale Con
servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Il vient de mourir à Lehman 
Township, Pennsylvanie, un vieil
lard de quatre-vingt trois ans nom
mé Austin Sheldon, plus connu 
sous le nom de “ l’eru ile de Leh
man.” Sheldon a passé de près de 
cinquante ans de sa vie dans une 
misérable hutte, au milieu des 
bois, fuyant obstinément la société 
de ses semblables et passant son 
temps à lire et à relire sa bible 
Né à Stony Brook, Connecticut, en 
1802, Sheldon appartenait à une 
famille aisée ; lui môme avait ac- 

certaine fortune person 
nelle par son travail, lorsqu’il se 
maria à l’âge de trei Le-deux ans 
Sa femme étant morte quelques 
mois après, Sheldon disparut un 
beau jour de son pays natal. Ses 
parents et amis, ne sachant ce qu’il 
était devenu, le croyaient mort de
puis longtemps, lorsqu’on 1873, 
journ .1 de Pensylvame raconta 
la vie étrange que menait, depuis 
près de trente-deux ans, un ermite 
du nom d’AtisUn Sheldon, habitant 
une hutte sur une montagne du 
comté üe Pike dans l’endroit le 
plus sauvage e'. le plus retire des 
environs de Lehman Township.

Get article étant tombé sous les 
yeux d’une sœur de Sheldon, dans 
ie Connecticut, elle se rendit avec 
son mari à Lehman Township et 
retrouva son frère, qu’eile avait 
connu joli garçon et d’une tenue 
toujours
comme un véritable sauvage, au 
milieu d’un épais fourré, le corps 
couvert de haillons, les cheveux et

en-

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence* Ottawa

24 juillet 1885. la

Photographies
GRANDE REDUCTION

Oscar McDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
messieurs, on pouara obtenir toutes les 
informations désirées et des formules im
primées.

Que chaque conservateur n'oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 
avant la fin de février.

Qu’on ne l’oublie pas ! Qu’on ne l'ou
blie pas !

qms une UN MOIS SEILEMENT
Photographies gram eur
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MICHEL un CHEZ

D or ion c&Le palais et l'estomac de l’homme 
n’éprouvent nulle part plus de sa 
tisfaction qu’au restaurant Lanctôt.

M. N. E. Cormier a été réélu 
maire d’Aylmer. Les affaires sont 
très-prospères à l’heure qu’il est en 
celte localité et de nouvelles bâtisses 
s’y érigent journellement.

Demain soir, M. R. W. Ellis 
donnera une conférence sur la 
“ Péninsule de Gaspé, son passé et 
son present,” sous les auspices de la 
Société Littéraire et Scientifique 
d’Ottawa.

Les Dragons de ia princesse 
L mise ont eu leurs premiers exer
cices hier soir au manège de cette 
ville.

M. le grand-vicaire Routhier a 
asslié à l'assemblée de l’Union St 
Joseph hier soir. Au cours de re
marques vivement applaudies, il 
s’est élevé avec force contre l'in
tempérance et tous les vices qui 
raccompagnent.

M. l’arpenteur Dumais, de Hull, 
part ce soir pour aller faire ie 
releve des travaux accomplis sur 
le chemin de fer du Long Sau|t et 
exp.orer les autres rapides. Il ac 
cumpagnera ensuite le R. Perc 
Gendreau qui quittera Ottawa le 
12 courant ..our se rendre au Te- 
miscamuigue afin d’y fixer rempla
cement d’une église et d’un moulin.

11 y a trente-deux causes d’ins
crites pour le prochain ternit de la 
Cour Sup ême qui s’ouvrira le 16 
levner ; dix huit venues des pro
vinces maritimes, cinq d’Ontario 
et neuf de Québec. Les causes de 
Qu bec sont celles de Jones vs 
Fraser, Letourueux vs Danserau, 
Wadsworth vs McCord et al, la 
compagnie .lu Grand Tronc vs Bou
langer, la compagnie de l’hôtel 
Windsor vs C oss, McCarron et al 
vs McGreevy, Dorion et al vsCrow- 
ny, Scott vs la Reine, la compagnie 
d’assurance Western vs Scanlon 
et a.

Gomme nous l’avons déjà annon
cé, la citoyenne Louise Michel a 
ete mise en liberté. Or, ayant ap 
pris, à sa sortie de prison, que tous 
ses amis n'avaient pas été graciés, 
elle a rédigé la protestation sui
vante :

Chance - Sans 
Pareille !

Delorme
140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex.la séparation du royau

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

18 Oct. 84 lv.“ La grâce d’hier a été une infâ
me surprise et aucun n’a protesté, 
au contraire; mais je n’accepte pas 
plus la giâce dehors que dedans, et 
une fois ma mère dans son caveau, 
je serai libre d’ugir comme je le 
dois.

u J’ai protesté hier comme je 
l’avais fait la première fois.

“ J’ai écrit au préfet de police lui 
rappelant ce que j’avais décla 
ré constamment à lui et à tous J’ai 
écrit également à M. Grévy pour 
lui demander si nous sommes sous 
l’Empire.

u La réponse a été que je serais 
explusée par la force.

“ Je n’ai pas voulu servir de risée 
aux journaux co niques en me fai 
sant porter dehors par des agents. 
Mais mon parti est pris comme je 
dois le prendre.

“ Oui nous sommes sous l’Em
pire !

Peur un jeune homme qui 
desire entreprendre le

COMMERCE
D’EPICERIES 3m

irréprochable, vivant

Poste de Ire Classe r^ES SOUM1SSI )NS adressées au 
VJ toutbigne, sous enveloppa cachetée, 

marquées “ Soumi-sion-» p ur Imnres- 
r ’ (selon le cas) seront 
i<ii du premier juur de la

-ions ou “ Reliur 
reçu g jusqu’à m 
prochaine ses ion du par emeut, le 25 
fevri r 1886 (date après laqu lie il ne sera 
reçu aucune soumission), pour les impres
sions et a reliure requ.ses pour le parle
ment fedé al.

Aucune so mi sion ne sera reçue que 
si elie • si f.ile sur la formule que l’on 
po rra se procurer du soussigné, de qui 
l’on pourra aussi obtenir tous les rensei
gnements néces aires.

Le Goaûte ne s’engage pas à accepter la 
plus basse ou aucune soumission.

Par ordre,

Epiceries nouvelles et maga
sin des mie ix assortis.

la barbu incultes. L’ermite, en 
voyant sa sœur, ne put réprimer 
un motive rient de contrariété ; il
n’aimait pas être troublé dans sa 
solitude. Il avait acheté e . 1845 
le terrain sur lequel il vivait ou ne 
sait comment, et il n’allait qu’une 
fois par an à Milford pour payer 
ses impôts. A cela se bornaient 
à peu près ses relations avec ses 
semblables. Sa sœur ayant voulu 
le ramener avec elle dans leur 
pays.nital, où il aurait pu vivre 
dans l’aisance, l’ermite a repoussé 
cette offre et refusé les autres 
secours qu’elle voulait lui don
ner. Il y a quelques semaine 
Sheldon est tombé malade dans sa 
hutte. Quelques personnes chanta 
Dies de Lehman Township, ayant 
appris, par hasard, que le vieil er
mite se mourait, l’ont recueilli 
chez elles, où il vient de rendre le 
dernier soupir, malgié les soins 
qui lui ont été prodigués.

S’adresser au bureau du 
‘ CANADA ” pour plus am
ples inlormaiio >s.

L’EXPULSION DES POLONAIS Dr ALFRED SaVARD
Bureau :

Le débat à la chambre basse du 
Lanusiag, à Berlin, Allemagne, 
jeudi dernier, à propos de l'expul
sion des Polonais, avait attire une 
foule immense. La chambre était 
complètement remplie et an dehors 
il y avait beaucoup de personnes 
qui n’avaiem pu entrer.

La tribune reservèe pour la fa
mille impériale était occupée par 
les princes,

Bismark a fait une revue histo
rique d-^s relations de la Prusse 
avec les Polonais.

Lorsque Bismark a annoncé que 
le gouvernement avait l’intention 
d’exproprier les terres des nobles 
polonais vivant à Paris, il y eut 
un soulèvement général dans la 
chambre.

Lorsque la discussion s’est con
tinuée vendredi dernier, il y a eu 
moins d’intérêt < t les gahries de 
la chain hr • n’étaient pus aussi bien 
remplies de spectateurs que la 
veille.

Le débat a été marqué par un 
e-p!il Ir par .

Her cjt,uutc 'cd\i u i ..ii n.i ju
cours très violent dans lequel il a 
accusé le gouvernement de faire 
une guerre (l’extermination contre 
les Polonais.

Bismark en démentant les asser
tions d’Herr Windhorls, chef du 
parti clérical, a dit qu’il voudrait 
bien que Windthorst occupât sa 
place de chancelier. Il a ajouté 
qu’il avait consulté l’empereur à ce 
sujet, mais que ce dernier avait 
déclaré qu’il était trop vieux pour 
faire une telle expérience. Ces pa 
rôles du chancelier ont produit 
une
< h ambre.

NO. 376. RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
6uawa, “ai HE RY HARTNEY, 

Grefïi r du <’om té collectif des 
Imprt s-ions des deux Chambres 

Ddj t. des Impressions du Parlement, 
O.tawa 25 Ja. vier 1886.

** Louise Michel.”

LT LE DU PRINCE-EDOUARD ET 
LA CUNEEDERATlUN

iiil ks
Une députation de la Législature 

de l’I'e du Prince Edouard, compo
sée *' •

.,1PÉCANAL WELLAND 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

procureur-général et du 
• . . v. ciai, est venue à 

Ottawa poi. " faire part au gouver
nement du mécontentement que 
cause au peuple l’irrégularité des 
communications en ire Vile et le

&

AVIS AUX ENTREPRENEURST\ ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
YJ eéea au soussgné, et portant la Sua* 
enption “ soumission pour bois de porte 
d écluse,” seront reçues a ce bureau jusqu'à 
l’arrivé des marie* de l'Est et de rOuest, 
mardi, le 9 février prochain, pour la four
niture et la livrai o-i le ou avant le 22 juin 
1886, de bois de chêne et de pin, scié con
formément aux dimensions prescrites, 
devant servir à hausser les portes d'écluses 

NAL WELLAND.

UNE BABYLUNE MODERNE T~\ES soumissions cachetées adressées au 
\J soussigué, et endossés “ soumission 
pour glace, Bâtisses Publiques, ” seront 
reçues à ce bureau msqu’a jeudi, le 4 lé
vrier prochain, pour remplir la glacière * 
gouvernement, au bassin du canal Ride

Des soumissions cachetée
Le bois doit être de la qualité spécifiée et “ soumissioa pour glace, 

avoir les üimentions mentionnées dans un etc‘ 8er0°t *Ua8} reçues e 
mémoire imprime qui sera fourni sur de- Pour rtmplir la glacière d 
mande personnelle ou par lettre, à ce bu- Gouverneur Gêne al, Rideau Hall, 
reau, où l’on peut aussi se procurer des La soumission devra stipuler le prix de 
lormules de soumission. chaque morceau de glace des dimensions

Ip rnn< .imérif'.vn PU cett*' On ne fera aucun paiement sur le prix du suivantes, savoir: 3 pieds par 1 pied,
vii.c v .eut du faire la déclaration Wis avant qu’il n’ait été livré à l’endroit lr.ïïalr«tX|« oiI?fr!adra l'Àa ?*18 x®
suivante au sujet de l'ordre télé- T® * """ ‘°
graph lé récemment de Washin- après examen. La glace devra être mesurée avant d’ê'.re
toil : u Jusqu'ici. les articles Les entrepreneurs Sont priés de se souve- déposée dans la glacière e le paiement seimposables trouvés dans les baga- j&SSSSÏÏ£ N.qrgÇrdii/îrSfL.'Otu- 
ges des passagers oni ete admis eujWuel chèque , era forfait si le soum ssion! wa’ au-dessus des Uhutes des Chaudières, 
franchise,à moins que les droits sur "Baiie refuse de remplir son contrai aux prix 
tels articles n’éxcédassent la somme et termes stipulés dans sa soumission, 
d'un d'ollar. L'ordre actuel donne 
instruction aux officiers de douanes acceptée, 
d'admettre comme bagages, tous c;® 
tels articles <ur lesquels les droits ™e®ins 
n’excéderont pas deux dollars, de 
sorte que les privilèges des person
nes traversant aux Etats Unis se 
trouve augmentés, au lieu d’être 
diminués.”

continent.
Une des conditions de l’en 

trêe de cette province dans la 
confédération était que le gouver 
ne merit fédéral s’engagerait à main
tenir des communications constan
tes entre Charlottetown et Piéton.

Le gouvernement n’a j minis 
rempli ses obligations et la Legisla
ture de nie semble disposée, au 
jourd’hui, à accepter en compensa- j0rt 
liuii, une somme d’argent. Certains 1 
hommes politiques de Vile sont 
furieux et parlent d'aller en Angle
terre pour taire rompre le lien 
fédéral.

Le révérend Abbott E. Kettridge, 
ministre de l’église p esbytèrieime 
de ChicagOjYîe'nt, dans un sermon, 
de dénoncer cette ville comme une 
sen tine de vices et d’immoralité de 
toute sorte et lui a prédit le sort 
de Babyloue si elle ne s’amende pas.

“ Nos femmes, a t-ii dit, sont à 
la merci des voleurs eu plein jour. 
Chaqoi* nui H'1, m r.juee par 1e>
lUu lui! Vua u vi3»aaai tlUl ; tiOa COU i a
de police sont une honte pour les 
nations civilisées.

u Plusieurs de nos jug*’s sont 
ouvertement avec les criminels ; 
ils vendent leurs jugements. Des 
fonctionnaires chargés de luire 
exécuter la loi marchent ia main 
dans la main avec des criminels. 
Leur robe d’hermine est souillée 
parla boue de la corruption et il 
est impossible d’obtenir un juge 
ment honnête. La majorité des 
êchevins est à vendre au plus haut 
enchérisseur et les corrupteurs em
pochent un tiers au moins des taxes 
prélevées sur la population.”

ia

endossées 
Rideau Hall,

du OA
n même temps 

e la résidence du

Madame Thomas Byfteld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

Par ordre.
A. GOBEIL,

Secrétaire
Ministère (les Travaux Publics, ) 

Ottawa, 22 jan. 1886 )
Kartement ne s’engage pas 

ccepter ni la plus basse ni i 
Usions.

Par ord
aucune

Maies Parisiennes, dernier goût, grande 
vanete de chapeeux d’été. Notre assorti
ment qui vient d arriver et des plus com

plets.

—Faites l’essai ae ia VAX* 
RIA. €’e»t la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chea C. O. O ACIER. 
Pharmacien, -n - Sin^ex

A*'p. BRADLEY, 
Secrétaire.

rtehilarité générale dans laDmme Thomas By field. de Fer et Canaux, 
Ottawa, 22 janvier 1816.juin
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